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Avant-propos
« La vie est la somme de tous vos choix. »
Albert Camus


La complexité du monde, le flux continu d’informations et le changement permanent contribuent à rendre les décisions plus difficiles à prendre.
Comment choisir entre plusieurs solutions possibles ? Comment être sûr de sélectionner la meilleure option ? Selon quels critères ?
Les 5 clés pour prendre les bonnes décisions s’adresse à tous ceux qui souhaitent progresser dans leur façon de décider : le faire plus vite, mieux, avec davantage de confiance en soi et d’assurance dans la décision prise.
L’ouvrage s’appuie sur les résultats des dernières recherches en neurosciences et les observations d’expériences pratiques de cadres et de dirigeants. Il met en évidence la nécessité de solliciter à la fois sa raison, ses émotions et son intuition pour prendre une décision.
Les 5 clés pour prendre les bonnes décisions est un livre simple, pédagogique et opérationnel qui permet d’explorer et/ou développer des compétences utilisables immédiatement. Il constitue une mine de repères pour s’orienter dans ses prises de décision et éviter les pièges les plus fréquents.
Commencez par répondre au quiz pour comprendre votre manière actuelle de décider. Puis, au fil des pages, vous apprendrez à décider de manière plus aisée.
Les 5 clés pour prendre les bonnes décisions propose :
des explications neuroscientifiques et psychologiques sur le processus décisionnel ;

des outils et méthodes pour être acteur de ses décisions ;

des exemples, conseils et repères pour mieux vivre les décisions à prendre.




Quiz
De quelle manière prenez-vous vos décisions ?
Pour chaque question, une seule réponse est possible.
1. Laquelle de ces phrases correspond le mieux à votre façon de voir la vie ?
a. « Réfléchis avec lenteur mais prends rapidement tes décisions. » (Isocrate)

b. « Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît point. » (Blaise Pascal)

c. « Attendre d’en savoir assez pour agir en toute lumière, c’est se condamner à l’inaction. » (Jean Rostand).



2. Votre entreprise vous offre une promotion inattendue :
a. Vous acceptez d’emblée : le contenu du poste vous plaît vraiment.

b. Vous vous donnez le temps de réfléchir et de peser le pour et le contre.

c. Vous suivez votre « petite voix », qui vous dit de refuser.



3. Au restaurant, vous choisissez vos plats en fonction :
a. De leur nom (s’il est original, amusant ou appétissant).

b. Des différents ingrédients, étudiés sur la carte ou demandés au serveur.

c. De l’envie du moment, tout en vous assurant que la composition des plats vous convient.



4. Lors d’un recrutement, vous privilégiez comme critère :
a. Votre feeling.

b. Un CV avec des diplômes et des expériences professionnelles en lien avec le poste.

c. La qualité de la relation avec le candidat.



5. Pour vous, on prend une mauvaise décision quand :
a. On n’a pas toutes les informations.

b. On ne suit pas son intuition.

c. On ne définit pas ce qui motive sa décision.



6. Que conseilleriez-vous à un adolescent qui se pose des questions sur son orientation ?
a. Faire des tests d’orientation et trouver des informations dans des revues ou des centres spécialisés.

b. Faire confiance à son intuition le jour des inscriptions. Difficile, en effet, de choisir parmi toutes les filières...

c. Constituer une liste des métiers qu’il aimerait faire et rencontrer un professionnel pour chacun d’eux.



7. Quand vous demandez un délai pour prendre une décision :
a. C’est pour la forme : vous connaissez déjà l’option que vous avez choisie.

b. C’est pour recueillir d’autres avis qui viendront conforter votre premier sentiment.

c. C’est pour vous donner le temps de récolter d’autres informations.



8. Vous devez conduire un projet avec certains de vos collaborateurs. Comment les choisissez-vous ?
a. Vous savez déjà avec qui vous allez travailler : c’est une évidence.

b. Vous privilégiez les personnes avec qui vous vous entendez bien.

c. Vous établissez un tableau de comparaison des compétences.



9. Selon vous, les atouts d’un bon décideur sont plutôt :
a. Ses valeurs.

b. Son flair.

c. Son expérience.



10. Décider, c’est :
a. Souvent immédiat, comme une évidence.

b. Surtout une question de confiance en soi.

c. Le résultat d’une analyse complète de la situation.




Résultats
Regardez dans quelle colonne se place chacune de vos réponses puis faites votre total par colonne. En fonction de la figure représentée en haut de la colonne où vous totalisez le plus de réponses, voyez de quelle façon vous décidez.
	Question
	▲
	●
	■

	1
	a
	b
	c

	2
	b
	a
	c

	3
	b
	c
	a

	4
	b
	c
	a

	5
	a
	c
	b

	6
	a
	c
	b

	7
	c
	b
	a

	8
	c
	b
	a

	9
	c
	a
	b

	10
	c
	b
	a

	TOTAL
	
	
	




Vous avez une majorité de ▲
Vous prenez vos décisions plutôt grâce à votre raisonnement. Pour vous, l’important dans la prise de décision est d’avoir recensé les expériences, analysé tous les risques et imaginé toutes les options rationnelles. C’est en ayant tous les éléments en main que vous prenez vos meilleures décisions. Vous pensez que ni les émotions ni l’intuition ne doivent entrer en ligne de compte. Les clés 2, 3 et 5 vous éclaireront pour parfaire vos processus décisionnels.
 
Vous avez une majorité de ●
Vous décidez plutôt en vous appuyant sur vos valeurs, vos convictions personnelles, ce qui vous anime. Vous regardez les options envisagées de préférence sous l’angle des émotions : regret, fierté ou satisfaction. Vos décisions sont parfois davantage motivées par la peur de ne pas vous tromper que par l’analyse rationnelle des différents choix.
Par ailleurs, les conséquences de vos décisions sur la qualité de la relation avec les autres revêtent un caractère primordial. Les clés 2, 4 et 5 vous aideront à enrichir votre manière de décider.
 
Vous avez une majorité de ■
Vous prenez vos décisions plutôt grâce à votre sixième sens, votre intuition. Vous vous décidez souvent assez vite, avec une vision globale de la situation : la solution vous apparaît évidente. Vous avez du coup parfois du mal à expliquer ce qui a motivé vos choix. Pour vous, l’analyse trop poussée des situations représente une perte de temps : mieux vaut écouter sa « petite voix ». Passez plus de temps sur les clés 2, 3 et 4.
Dans tous les cas, commencez par le début ☺ pour savoir comment fonctionne la prise de décision.



Clé 1
Décider, comment ça marche ?
« La conscience apparaît comme proportionnelle à la puissance de choix dont l’être vivant dispose. »
Henri Bergson


Un cerveau pour décider
La décision est un processus organique : chacun a un cerveau pour décider, qui fonctionne de la même manière pour tout le monde, contrairement à ce que certains imaginent.
Des neuro-mythes à balayer
Commençons par tordre le coup à trois fausses idées sur le cerveau1.
 « 100 % de nos décisions sont conscientes. »
Réfléchissez, vous serez impressionné par la liste de décisions que vous prenez chaque jour inconsciemment !

Faux ! Au quotidien, vous prenez 80 % de vos décisions de manière inconsciente, comme si vous étiez branché sur pilote automatique. Pensez à toutes les décisions concernant la seule alimentation : à quelle température manger cette tranche de viande ? Quelle taille de morceau couper pour une bouchée ? À ces questions inconscientes, chacun apporte des réponses inconscientes.

 « Notre cerveau droit est le siège des émotions,
notre cerveau gauche est le siège de la logique. »
Faux ! L‘imagerie cérébrale permet aujourd’hui de montrer que les aires du cerveau sont activées de manière globale et que beaucoup d’entre elles interagissent. La théorie selon laquelle le siège des émotions serait dans l’hémisphère droit et celui de la logique dans l’hémisphère gauche n’est aujourd’hui plus valide.
« Les techniques d’imagerie cérébrale montrent aujourd’hui, et de façon encore plus visible chez des individus ayant subi une opération de division hémisphérique (en cas d’épilepsie sévère), que l’ensemble des tâches cognitives est effectué de façon bilatérale et que les deux hémisphères travaillent bien ensemble même s’il existe des asymétries fonctionnelles (CERI, 2007).2 »
Toute décision consciente mobilise donc de nombreuses aires du cerveau.

 « Passé un certain âge, le cerveau ne fabrique plus de neurones. »
Faux ! Quel que soit son âge, le cerveau peut se reconfigurer et produire des neurones. C’est l’environnement dans lequel on évolue qui a un impact, positif ou négatif, sur le cerveau. Charge donc à chacun d’exploiter le potentiel de son cerveau. Cette découverte neuroscientifique annihile des affirmations du type : « Je ne peux pas m’empêcher de choisir toujours la même option » ou « Je ne peux plus changer ».


Décider, un processus organique
Avec vingt-cinq ans d’expertise dans une multinationale de cosmétique, Jean-Michel jouit d’une autorité internationale. L’entreprise comme les sous-traitants reconnaissent en lui un expert incontournable dans son domaine. Soucieuse de le faire évoluer, l’entreprise lui propose un poste de management international basé en Europe du Sud. Il s’agit de manager une équipe multiculturelle engagée dans une transformation profonde des modes d’organisation industriels de la multinationale. Le poste est à la fois très convoité et très exposé.
 L’élaboration des options préférentielles
Que décider ? Jean-Michel sait qu’il ne pourra plus rester très longtemps à son poste actuel car l’entreprise pousse à la polyvalence et à la mobilité. Le poste de manager le tente mais il garde un souvenir très marquant du renvoi manu militari du dernier manager faute de résultats. Il se connaît aussi et sait qu’il a besoin de temps pour faire sa place. En outre, il doute de sa compétence à manager une équipe qu’il ne connaît pas du tout.
Il sent que rester à son poste supposerait d’en élargir le spectre et de se placer en amont de la production. Il faudrait aussi qu’il soit davantage en lien avec l’innovation, le marketing et les projets clients. En bref, Jean-Michel doit peser deux options : soit accepter l’offre, ce que l’entreprise souhaite mais pas forcement lui ; soit conserver son poste, mais le faire évoluer.
[image: ]
 L’évaluation rationnelle et affective
Ici commence pour Jean-Michel une opération de « balance » qui doit l’aider à y voir plus clair : il passe chaque option au double filtre rationnel et affectif.
Du côté rationnel, il étudie les conséquences de chaque option sur :
son niveau de salaire et de responsabilité ;

sa logistique (ses déplacements, un éventuel déménagement) ;

son évolution de carrière.


Du côté affectif, il regarde ce qu’il est prêt à accepter ou non. Par exemple, s’il prend le poste de manager :
la crainte de se faire licencier si les résultats manquent au rendez-vous ;

la perte de sa reconnaissance comme expert ;

l’excitation d’avoir un nouveau challenge.


À cette étape, son cerveau commence à élaborer des préférences entre les deux options. Il intègre ses expériences passées (réussites et échecs, qui ont laissé une trace indélébile : le « marqueur somatique3 »), le contexte, le niveau d’incertitude, etc.

 La recherche d’un bénéfice
Aller au bout du processus décisionnel suppose de se projeter dans l’avenir.

Logiquement, après cette analyse, Jean-Michel aurait dû choisir le poste de manager. C’était sans compter sur l’importance que le cerveau accorde au bénéfice attendu.
Les centres de récompenses du cerveau retiennent le lien qui existe entre une expérience et la récompense qui en découle. Le cerveau cherche donc à prendre les décisions les plus profitables pour lui et en évalue le bénéfice en se référant aux expériences antérieures. Ainsi, quand la récompense n’est pas au niveau imaginé, le cerveau envoie l’information : « Ce n’était pas une bonne décision. La prochaine fois, évite ce choix. » Si, au contraire, le bénéfice correspond aux attentes, il imprime le marqueur somatique : « Tu as bien fait, tu pourras prendre cette décision à nouveau. »
Pour le cerveau de Jean-Michel, la reconnaissance comme expert international est une très forte récompense. Elle dépasse de loin celle qu’il imagine obtenir au poste de manager. Son cerveau a donc donné la priorité à la deuxième option.

 L’art de se projeter dans l’avenir
Le cerveau va même plus loin : il supprime de son champ les autres possibles. De fait, Jean-Michel se projette dans son poste d’expert : ainsi, il ressent et évalue les conséquences de ce choix. Parce que son ressenti correspond à ses attentes, il se dit : « Voilà ce qu’il faut choisir, si tu agis en ce sens, ce sera bénéfique ! »
Récapitulons
Les neurosciences nous apprennent quel processus décisionnel suit le cerveau des individus :
regarder les options possibles ;

analyser rapidement, de façon objective et subjective, les gains et pertes inhérents à chacune ;

choisir, valoriser ce choix et éliminer les autres options ;

se projeter dans le choix et évaluer les récompenses attendues.







Les critères personnels de décision
Le processus décisionnel est le même pour tout le monde. Cette réalité organique se combine avec les préférences et valeurs de chacun, qui influencent les décisions.
Nos préférences MBTI®
Le MBTI® distingue seize profils correspondant à la combinaison de quatre préférences.

Le « Myers Briggs Type Indicator » (ou MBTI®)4 est une approche psychologique aujourd’hui reconnue. Sa mise au point repose sur les travaux de Carl G. Jung. Elle permet à chacun de cerner son type de personnalité, qui se présente en quatre lettres, chacune correspondant à une grande dimension de la personnalité, ou préférence :
1. Si vous puisez votre énergie dans votre univers Intérieur, vous êtes un « I ». Si vous la puisez dans l’environnement Extérieur, vous êtes un « E ».
2. Si vous collectez l’information de manière détaillée, via vos cinq Sens, vous êtes un « S ». Si vous préférez la capter de manière globale, vous êtes un « N », comme iNtuitif.
3. Si vous prenez vos décisions de manière logique, vous êtes un « T », comme Thinking. Si vous privilégiez votre Feeling, vous êtes un « F ».
4. Si vous agissez en vous conformant à vos plans, votre Jugement, vous êtes un « J ». Agir en fonction de ce que vous Percevez fait de vous un « P ».




1. Voir Le Cerveau sur mesure, P-M. lledo et J-D. Vincent, Éditions Odile Jacob, 2012.
2. « Neurosciences et éducation : la bataille des cerveaux », Dossier d’actualité, veille et analyses (nO 86, septembre 2013).
3. Selon l’expression d’Antonio Rosa Damasio, professeur de neurologie, neurosciences et psychologie. Voir clé 3 : « Décider avec les émotions ».
4. Les Types de personnalité : les comprendre et les appliquer avec le MBTI, Pierre Cauvin et Geneviève Cailloux, ESF Éditeur, 2008.
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